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"lent environ leux cents mendians sur les places et dans lesrues de tti qui jnsq'ici ne féia. t:s4'teiîdti sur fi for i6 cTéÉiâticue, il
la ville. ToUs eeux qui sont étrangers, à Pitat. pontifical ontft re-, vènt d'exiger c onsistoire épiscopal aemise. t 'eau de fonit
conduits dais leur pays. Quant aux autres, le· gouvernement prend le causes sur lesqüaIe's il arait eS a prànonce' p'eïidarit le coi•rs de

toutes los dispositious nécessaires pour faire disparnitre également de F'nn6e dernière. Le consi'toie s'sst ref'sé celte demand'e, déclI-

la voie publique le triste spectacle de ces pauvres, qui, selon 1?expres- rai!t qu'il ne reconnaissait,, en cette -matière,- que, la-juridiction du
sion de Tacite, c. làclcs paresseux, s'abaudonnent eux-mêmes, et sont prnce-évêque. Le tribunal provincial persistant dans sa prétention,
aux autres une charge intolérable." et e consistoire..dans son refusy-le premier déclara son:intention.den.

Cette sage mesure, conforme aux intentions- que le St. Père avait vesir.aux voici exéculoires,; ce quit peurlecas, de-résistance ultérieure,
fait exprimer dans la circulaire-du secrétaire d'Etat, en- date di 24. implique lPemploi de lai force militaire.. Il est vraisemblableque- le
août 1S4-6, a été universellement approuvée par la population romaine prince-évêque opposera,. à ces:menaces. un recours direct-an roi.- .,Le
et par tousles étrangers. On Ja.considère comme le prêlide-d?autres go"vernement prussien. aurait dé-se convaincre. que ses baïonnettes
dispositions lou moins intéressantes ni moins utiles. ne peuvent rien contre laformeté des prélats catholiqù es,.

On ne doute pas que les établissemens charitables, si nomlreux -à. .Le nom d'O'CoysKN.L est attih audem-siqiet d s-
rome, ne se fassent un pieux devoir.de seconder le succès de ces me- . e.-siec qi iend

.scoullr, et l monde entier est ésmon ag la nouveill qµue la vie de ce
sures, en recevant ceux do-ces pauvres qui seront Jugésidignes:de la GInAn A 'GITATnER est à son'déclin Cette vàix, quia si SOvent .ex-
charité publique. cité les fils do la V£iTÎ Eà<ay, est si. ile point-de se taire poiuatoujours.

-Dès que l'on eut-appris en France, l'inondation de Rome, etles grand génie qui a su dans les tems les pus néfastes. arr tere5

mesures de secours prescrites avec tant' dé sagesse et de charité par passions les plus féroces, va dispaiaître ! Enfin O'CoNNELL est mou
le St. Père, M. Besnier, curé de Nort, dans le diocèse de Nantes, rant .!' Les soins du médecin de lme soit les seulsque sa situatîon

s'empressa de remettre à Mgr. le Nonce apostolique à Paris une som- requiert ; L'ange de la rñort plâne sur lestours de Derrynane. C'est

mc de 50 fr. au profit des pauvres de Rome qui avaient le plus soîuf- là que le GIasnD LIBÚRATEUR, aidé de son-confesseur,qn'il afait-veniir

fert de l'inondation. Un- tel acte de générosité de la' part d'unrcuré d'Irlande, attend le moment suprême, qui va le ravi. à son- pais. .I

pauvre lui-même, mérite d'être recueilli, dit avec raison le Diario,.car n'aura pas la satisfaction de revoir sa contrée chérie et elle, au mi

il.montre.une fois de plus-que la.charité de l'Eglise:de Rone, qui s'- liec de ses-profondes calaniités;u'àura paslaec'solatidn d'eseduà'illir

tend.à.tous les fidèles-de monde,-trouve~une touchante correspondan- son'dernier soupir.
ce dans la charité' des autres Eglises pour les-besoins de la population ---L'attention publique:est toujours portée dut cété-de l'iiifortunée
romaine. Irlande. La suggestion de lord-Bentindk de-donne-r 16 niillionas pour

construire des chemins. de fer au lien de-les préter:aux--seignenrs. a
-Le Afêmiorial des. Pyrenées publie la note suivante. sur les disposi- . . .'

tions testamentaires de M. Lormand,.ancien député et maire de Bay- été rejetée dans les communes -par une grande majorit. O'Coniteal

onne:deandait qu'on nommàt des commissaires avec pouvoir dictato

M. Lormand a laissé environ 5 millions et demi de fortune. Il a rial pour lever des taxes sur les seigneurs.

légué -Le ministère anglais, auquel préside-lord:John Russell,- vient le

" 1. A.la' cathédrale de Bavonne, pour être employ.és dans P'inté- remporter une victoire parlernentaiire sur:la qùestioiirlaïdaise à«pr&-
rieur de la cathédrale, construire une maison curiale et dire:une mes- pos dc:la'notion- de lord Bentinck; chef! du -nouvéiù-prti toryl On
se à perpétuité, 4.0,000 fr; de rente 5 p. 100 ; sait que lord Russell et ses collègu'es avaient fait durvote:de la cham'-

« 2. A l'église St. André de Bayonne, poonr la reconstruire, batir une bre sur la motioir de lord:Georges Bentinck; une question-de cdbinét
maison curiale et dire une messe à perpétuité, 14,000 fr. de-rente-5 La séaceda-16 au soir s'est prolongée-jusqu'au 17févrieranmatin;
100); et c'est à' trois heures, après de longs ettrès-vifs débats, que le bill a

"3. Au séminaire de Bayonne, 12,000-fr; de rente 3 p. 100; été rejeté par 323 voix contre 118. Ce vote laisse donc le ninistère

' 4. A celui de Larressore, 2,000 fr. de rente 3 p. 100 Russell au pouvoir ; -mais il constate' encore plus, s'il était possible,
"5. An séminaire d'Aire, deux propriétés évaluées à 400,000 fr., t l'effroyable situation- de l'Irlande. Quellé terrible responsabilité, o

rapportant environ 15,000 fr. de rente ; plutôt quels remords doivent peser suc,la conscience de l'Angleterre!

" 6. Pour fonder dans la banlieuc-de.Bayonne une maison-de-refu- soit qu'elle vote ou rejette les mesures.d'urgence qu'onpropose,-la fa-

ro pour-les vieux prêtres, 12,000 fr' de rente 4 p. 100 ;aine et son horrible cortége atteint et.décime cette'population irlan-

-7. Pour construire une chapelle dans le quartier St. Léon de Bay- daise qu'on a accablée politiquemeit depuis 200 ans!

enne, 3,500 fr. do rete 4 p. 100 ; . Toutefois, si l'on veut bien saisir la partie politique du dernier vote,
i 8. A J'hospice civil de Bayonne, pour: le, reconstruire-- avec ie et comprendre pourquoi l'implacable politique-anglaise s'émeut.enfin

chapelle, 20,000 fr. de rente 3. p. 10@ ; en- faveur des Irlandais, il faut se:-rappeler deux points importans : 1.
"9. Au bureau-de bienfaisance- de Bayonne; 29,000 fr. de rente qu'en ces , derniers tems les whigs," et spécialement Russell, se sont

-savoir : 12,000 fr. à la Miséricorde; 12,000 fr. au dépôt de mendicité posés contre les tories comme les défeseurs des catloliques d'Irlan-
2,000 fr. aux orphelines.; 3,000 fr. au bureau de bienfaisance; d de, promettant toute satisfaction, politique et religieuse, si.jamais le

" 10. Pour fonder un établissement'de sourds-et-muets à'Bayonne, pouvoir. retombait entre leurs mains. C'est -pour cela-qu'O'Connell et
1,500 Fr. de rente 4 p. 100 ; ses amis ont constamment voté avec les whigs, soit dans l'opposition,

11. Pour la salle d'asile dé Bayonne, 500 fr. de rente 3'p. 100. - soit lorsque ces derniers étaient aux-àafires. On sait d'ailleurs cons
12. -Pour foder une ément le grand agitateur s'exprimait dans les meetings contre les exi-12. our onde uneécole d'adultes, 1,000 fr- de rente,5 1) -100;z

"13. A la.ville de St. Esprit,. pour -l?hpital, le bureau de bienfai- crales tories. 20 . Depuis qie Pillustre Robert Peel est entré vis--

32nce et l'érection de l'église, 4,000 fr.. de rente 3 p. 100 - vis l'Irlande dans une disposition d'entière équité· politique) depuis
- *1. A la confrérie du St. Sacrement, 20,000 fr. en capital surtout que uet homme d'Etat, par ses réformes vraimenat sociales,'a

S15. A l'école des filles, 10,000 fr . rcapital ;' noblement ionmpî. avec la-vieu: torjune, c'est lord Georges Bentinck,

S16. A celle.dles Frères, 10,000 fr. en.capital; . -soutenu à la chambre des lords par lordStanley, qui s'est mis àla

17. Aux clanoies, poir dlire les resss, 2000 fr." tète des adversaires des wlaigs. n Conséquence, lord Russell ayant
dernièrement présenté, -pour venir au secours de l'Irlande, un subsi-

-Un conflit grave vient de s'élever entre le tribunal provincial de' de de quatr~e niillions 'sterlinÈs, sir Georgds Reitinck, par sa motion,
Silésic et le consistoire épiscopal <le Breslau:Cé tribunal,à la fois civil proposait d'en voter CST pour être employés Ci constructions de che-
et criminel, a dans ses aitributions-la surveilliance de tous les tribu- iins de fer ; c'est-à-dire que par un reviremen t-de tactique,·les tories'
».uîîx inférieurs de la province, et se prévalant tout à coup d'une s- ces inplacables et antiques ennemis du peuple irlandais, proposaient


